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DU PATRIOTISME CANADIEN.

Un iounal -ii de cet te ville, qui s'appelle pter

ironie la Gyipc, (san"ns doute parce qu'il nle

pique pas du tout.) la Gu dpe, iisons-nous, a,

il y a uelu 1111e t eiis, nion seuleimetint suilecte

notre palritimte, malud a feraese.c'_ye

de prouver au peupla Canadn-F apeçul qu e

nlous caipiriOns contre lui t fa1ions ralîst

Nou liteur et t oui le pubelic n général

ont pu iter d'apiè notre répone i ci', imi-

tame. .:onilies, ii n at contraiire nre

politique était eminti i sd'neniinwiint pro-

fonid et e ailiirt le re.pîerl

polir la î:ltrîîî.îtito française et les lois f-t les

iistitiiiieni, qui nous régissent. Chacun ;l lier
se cour ineré e auntre loyanlic eti di niOn'i

bonne lii. L;a C avaiueart rohm tI

abliattrI. Le couip mairot qu'-l!e îrtn-

dait iffs .porter dl'u(lne in in mal ttastr

.st retm sri 5 ai t te. elle s'est lb in ellée

Vlle-î Iîm , elle a été vaincue par ses 1 rop i!h

aries. A liet. tic nous fai c tomuber dans

l'opinion pub llilue, elle nous a gi-anuhs. La

vérité îtsl lait jour au inlîiei %hi d le tor-

tueux de perfuih inllnualie i hiiet-s

et tle eI;mna11iius quelle a vait aturins :Itour

de nois. L a vrit s'est f: -1tour ; -ll- est

apare rimpaneet a;rL lm laGue
digne dii mr-plis giltial pale avoir i

Initi s it il.r onlïgl es. et leni Lt

d'exciter lu-s irë.jugos il'iiii raie contrie tlle

autre. voila ce que chacun s-it. On s:ait

done ais.i quîi tioes soins. . -

Auîjom l'hi, vu prés:.ence tIi-s eutît.î

qui oi liei d.ms le Iauit-Candia a î occuston

dl la vi,iut dit Prince le Ga nous

croyois 9l et le notre devoir d lcve-

la voix et il''ieXpqiliier hautemeit notre cpi-

nion sur I i tit m dhliîîeur-îx lle ie-o C.

uta gnfim gioni laits à fhnile du tronl

îg . le .- , ls villes Bnas-canmlii.en s u-

lisquteles iltpa-è, sont encore trop friche-
muent emlliiîuts dans l'esprit de tous, pour que

0oui croyioS unécessair le delesri-apler.Yoi-

dirons seulemitent qut'a Montréal, comme a

Quòûbre, l'elémniit français a fait (rr le

modération et li loyauté, cen marchant rôtôe

à côte avec l'elónnt saxou dats les fûtes

qui ont été loertes à notre futur souverain.

Rieni veleu -roubler l'hroiiniie publique.

Tout ci cedit li pas au1 Anglai mlais iIa

par seule déferenc et sans faiblesst, les Cia-

tadiens-Firaai, se sout montrés tnbles et

«rands. Ils oit proutvé iu Prince de Galles

ilont ils sont neiielleient les niits. qu'ils

n'avaient pias dtenré, qu'ils étaient lés di-

gnes fils île ceuîx.tqui ont fertilisé de,leur san g
le sol canadi.-In. ils lui ont* prouvé que des-

cendants de Français,'il n'y avait parmi eux

ni traitris, i laclies! Lé- prince qui ne con- Catada en ce momnn, qui s'est attaché aur

naist pas les Canadiens, aura ptu avoir un qiî-tions politiques comme aux quesins re-

list:t didae que la- dotninalion noglaise leur ligieuses, qi prétendt p ouvoir cnva tir de son

eait lque leur loyauté nliétait pas li-oni- viris empoisonne la nationalité .canaienne

Vëe. mai, en ft' des limot4l rations enthou- &rançaie, Ptouffer et l'aiéantir ; loraigisne

s!sisde u ii a été l'objet lit la part de nos enfin, cette inflime société secrète qui étend

emnpa riotes.il sera bienitôt revenu dIel sa ses rainilica ltioits lti'ei Angleterre où elle

îreitiòre iiiilresion et vn nura tiré les meil- a essayé vainement le se faire reconnaître

hus :mir-spour notre patriotisme. contin corps constitué, avait decidé de re-

Sduit (les hn- s diatribes de quel- cevoir à Kingston et à Toronto le Prince de

jus iviiilhu s aînglaises. défenseurs du systérme Galles et de puaraître solennellement dans la

DI i-h un. ipli tend à faire disparaitre toute processon, avec ses insignes et ses bannires

t i e île aoinalité française ,ft d'asi- ce tête.

luth-r crlp elîarnt es Canadîens-r:itai Il est Ôvident que si le Prince de Galle>

au\ An ouis noni avons prouvé lnos actes i'uit pas fait attention à ses manifestations.

q. ie> cis fiaiiatiqis tic revant que sang qu'il se fût rendre à Kingston et a To-

m ct . étaint iin-ls -e rtp e et t roulo et eût reçu les adresses des orangistes

i il i t lie J'lus -ampris. Voilà eonie celle des autres sociétés, il est évi-

qiu .e a i . .to i t .- i-vrs titi prince dent, disons-notis, <ite cela eût éqivalu à

l'erîtant lancienne enînie le reconnaisance publique. Quels maux

tif! la Frace, t ius prsonniiant atii teciii- n'eussent pas surgi alors sur notre pays .

I -Int tiis siîuîtniisn aujour dIhlui les sujets, Fiers de leur victoire, le-s or igites se fus-

t-i V111îe9 td t Voilà quelle a été sent r é pandus peut être eu toits lieux pour

iotire ion luit e il ene s ce prince protestint, a commencer liuvre de destruction.

toits catholiqpues, à nots autres fils de - leplectre aretix de la guerre esvi le s e-

lar irm Qu'on Vi-ittie dire encore que levait terrible et menaçant devant nous, et

[loti soMines pas patriotes. C'est juste- Dieu sait quels eussent été les malheurs qnil

îî:î'îît piarce que ioin t Iilitits ntrt* patrie, ntius eut fallu déplorer. Aucune seurt-

nîotre p vs. notre religion, ticos l>s qu oul init Pis Aor chaque itstant,

n sous o -gi ails'i. oas avons moe oniittion itou cut pû craindre dle voir entrer lats nos

ui nous piot-g.uoui avoul he m-es droits iaisotîs îles bandes da ssassins, Irt a nous

S u origin anglaise. trous noes dotuer le coup de la mort si nous i abjurio

.uîiîoit. p ar I--s ait-s lois qu'ont faites pas le enth:ohleiseii, les infàines qhi igioreit

-os lrs et nous abrion.i. n oire foi à lFomiibre qîu'en de semblables occasions, qui dit catholi-

di! la toix conii-tricdit enthlicisme qui .jite, dit martyr, leu inpies qui ne se rappellent

tîrille ait totis les coins tIe l'univers. C'et pas que notes sommes les enfants le la reli-

jt(flict are qie nous avons tout cela, gl'on samte dlu Christ. Mais détournont

e e-t jumt-inillt [arce( gie. nous .commes ca- nos yeux d'un semblable tableau. Nous ie

tholiqiu t jiri, soilies forts, iiviinibles, sommes pas dans ri. smicle ou le retnou-

,ii . ns n clrius pîersonnt. C'est jus- vellemneit d'uite S t.-Batthtélemy poiurrati

teli-nt pour fl <te tout eni conservant avoir lnenit ieu. Nos ennemit le

inotr.- propre nationalité, notes soimmes loyaux savent. C'est pour cela qu'ils se cachîent

et dlotteîeverse t noussotîîmnes dans l'ombre et frappent par derrière. Ils

les sii 1 uis stt trop lâches pour enlever leur niîsqîur.

Q'iI rontraste frappatnt avec nos colîpa- I teureI-sciment que le Prince de Galls a

iuotes hIu -Caadiis ! La discord régine fait .ig par le Du. deh Necvastle aux

îarni -uuv.. Anglais iI tie s'eniendient pa
5 avee nire île Kitgton et de Toronto, qu il t-n

l-rs férurs i! profitent de lat visite du fils d vîleroit pas ces deux villes si les orangistee

tut Il-iîe. pour donir Il spu l brrible periist aient dans leurs projets île figurer en

ds d ii t. nte.stines et de l'insubordina- corps, avec leurs imsignes, dans les procc-

fini, à lt couronnî d'Anglterre. Et pour- sionîs qui devaient avoir lieu. Aussitôt cet

quoi7 Poir giiul prétexte des jou-s réservés avis reçu, la corporation de Kingston déi-

dà tis (lis mnacent-ils de- se onvertir en bera. Des membres, orangistes, sans doute.

les jours de d-uil -t île dsolat s'èlevèrent pour bliner la condite du Prince

Tuurtutuisiîi, Iuyiro poli.iî 1îîe, iet de le- de Galles et uli gouverneur ; les uns soute-

Vo r- u s ruî poltttno , i nt i e roie t qîui'ii aviait raison, les autres pré-

tâte r uItna de« i s ltir les, t d e i'n , l - teudaitnt utre le Prince de G alles n'avait pas
rn dardgii. accre tous lerche. tro- h.'- droit de refuser à lui que ce soit de se.

rgi Ume. cettei sfd - p Ier Ill et oin- S-jets le droit le le recevoir et le lui donner

uîi compt dans le; rbiti- u a t limiopitalité ; qu'en agissant ainsi, il compro-

bre-tu dern ; iIs eeluora' enentiit gravement l'Angleterre.

l' n-i 7 MrItut, N*aré, S r -ces entrefaités; le Kingston, venant
',:w 1stes! dtre r de irôckeille avec le Prince de Galles à son

anlgee, com ix d .r bhrdu, -rivait à KI iigstin. Aucune dêlibé-

veuoge ce ci e ifftix Ytii l'oége le ration n'avait étu prise. Le maire prm al
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rince de débarquer. Celui-ci sy refusa sie nns tmis est sorti le la pciee bjoiteuz et nieur dune à MM. Contant, J. B. Rolland,

l.s orangistes ne changeaient pas de tacti- Ditu sait quand il en guérira.. . des coups A. Dubord, Jolhn Pratt, J. l3te. Beaudry.

tue. On alla trouver les chefs de la loge d'O- d, ballon .... Toit ls à ,s étaient repré- membres du connié de Pmaugurat on et qm

rge qui pcrsistèrent dans leurs projets. Le >entés et 'eiit donné rendez-vous. Les se sont occupés le leur

p lce, ui issi dlieura e. il:I n n n- Vili ient avec Ifears vieille, et i enes clarge.-Nos reinercimtents à ces imessi urs

moins parlementa avetc le.s imbei di! le a vec leurs belles, ttmt le imlonde gossait à pour la gracieuse invitation qu'il nois a vaient

Corporation depuis le '1 iîddi jut;piluii 5 i ilerveilho. Lî. tNi dv'ii.L: itéran.ge titi peu entvoyee et autssi à M. Magloire Longpré

3(h. 1. M. Iitre à hile le lÛin'ton les îót-â-îéte et in pierrt bie ldes lois la propretaire de lPhôtel St.- Lois, pour ses

partit pour eile!iile. Ncut trru i'a // de t au n·t tti, <.utîen certai, ainables politesses et son excellente table.

notre part que le prince a a: kavc tropail. ,t oit q:ilIvls gratîdos Uisée, dihait'it -Fnou:N.

Ave di! li e 1,1 io- Eur -,t sito ut le îîîîîîîte 'I!>t b)ien 'tîOa

ngrat i mistes, il ne f d mulmit i n e ileîu. Il ai r. et s ne ritli nu ; t te il y t b B .- o utis regrettons que l'espace ne

la it le r enjoini tre îai îupls : i mt i e r ii , e l; l nt i r do H air d q; ti ses ou s perinette pas de parler plus ait long île

leurs nanift. tat ions. formeclmutu f i d e cils uo lis lien tex ait, tou tit a r s il I se cette lari mtant e réunion d'am is ; cependant
leurs~~~~~~~ maiesaios Surnq re g1 ilnpu u otnl ems uou e>t dle nc)tre, devoir de mentionner le noi

auraient fait, l'ordre derait ire duuU tic ration. Aiès le lu -1 a i , i y a en i d u itotru deoit iéritlement ditin

partir inmédiatement. . éunon 'ii, quii duitciloyiii Véectasbeest garçn ent ditin-
A Belleville, l prince r'a pa îiýt:rqie, iairnit fait prep.i er uni et:-ltent- collation. i, avec ýcs jIliti it t availlantp~ ae areraux -ucsdi. 1 'iJummila tion.

Iirce que les o'attgist's t'uuedîient encore. NouIî avoins rutmarîtué iluti. cette 1'runîî'îî . M.émGn aodeur lae
i a toutefois reçu l'tdress dt iaîire et Le rSon lîmneîîr lu iti j , qui fut élit i.Jéi'iirtu Grenie, it lat ainiuer

la corporation le cette fille. pu' r' in. --il aait a su riioite t ion cétid nînéM île L.urrte. lriJu ilbe.Ls aiisi ec

Les derniêres nouvelle. niai pp) 1«-m'i.',1:1,1tt Cha:uve:îui. et à sa p.ochu l'ex-conlelîiu (le dro M. .1. lire. dîib Les speti-

qiu S. A. R. est arrivée le - t 10i u. tu 4usl rton, it out re an qué bii, t!on admttiré 11îsielp s fuis lmes retis

à C obo urg e t q u 'à 1 1 ih u res, e lle a f i ut n a v c e c ti t - la ti p n e dt. t ch r ts a .i M G rni er, q ui la ncés t o es s u Oe i n

entrée au bai préparé par le com!ute dis eî e:tic l et dourh conil oh:r, Con1 du M. ureniemr, qi se ote-doLiés te peem

tot'CttS.y.lodomi. t3îllemt'aril l)îî iî:U por eitiblilit téte.-L: fils .te M..

Nous doutons fort que Toroito '.,it fivo- httnel et Ctu . i mI rite thtn.i iri tt ntion iuono-

risé île la visite royale. Les orangistes y Jns. l aiin. .1. 13. RE'iIlîdn, d. L uu. ttile be la iant s cie 1 'il an rià e as.

sont p1uissatiL et le e ntpbliest porté plum. imbres lde d presse ;Sngl.ise et

en leur faveur. En toits cas, tlous le ré1pc- lrancaii était-ti trOtns

t ons ici, les faits qui se pasment dans le Ilatit- P'itili les u ia t si Oit éte - Nous penons que tit le public mont-

Canada sont du la plus grande: grar it . Ls iotts toits aotutn sun. réalis apprendra avec plaisir filie M. Vail-
sujets britatinitqties ute cet t' parti(! di la 1ro- Z Sa Tail-ii ch je.st a l m aorecisire duT re-Roya,
vince assumtent tit énormeistt ttli'r îîs e<u .'tà îeIo't

n a eroiituiit.~'î ld'Aiglet irie, i eut déti!rinitt à se fixer à Montréal et qu'il

sur leur tète et la conduite diti Duc de A ite t ie Primre Albet, est pret à donner îles leçons particulières de
Newcastle dans ses circontstane usrityt leuieurIlu Qxituirrtóé Viger. violoa. Nous somtmites sûr du succs qu'ob-

plus grands éloges. Il a eotipris IItue Oi l . D. S. V ire fu C..1. Lcroi ra M. Vat iliuit car nous connaissons son

ne derait pas jouer a la nuiitilie A itt' souverain de tA 'ngletere, le Pritce :lent distingu dOtit il lous a doinnté tarit de
foi de près de 1,500000 ites et itut'nutt ftlio' de Galle, tues dijà.

stuverain ne pourait pas aui t: aada, en A 'on Honnteur le maire. et à lt Crporpa-
favorisant ttne caste plttôt qu'uie autre. tion de Montréal,
violer le principe sacré île égalitii qui ous A la Prss CHOS CANADIENS.

protége, principe qui fait notre force et notre
gloire et que ntous saurons tujours faire res- Iihon. Chauveau. uMM. i3ihmtir, Riodden.

ecter larchai, P'hi. Loraiger, :Il A. IMz'ilo Un lhttiiiie à qui loi fbiatt hier îles con-

natta. Camptbull d ilot. hIristo u Trans ipt., i tes daint un sai de citu vile, disait a
Ne . ont élotietiiîeim t repontdu a.c sam pro. s lhittieur : i Abrége, la i eet courte."

Ipo.ées. Les iiiembres de lt lre'se Lfan'ai-e

L'Inauguration du Quarré Viger. "%"itit po'" o'l"e le r eeuir l Pays. Un jeune lion le St.-lyaciilie jouant a
qit a découvert qiIue l' p rsse était un r. doiîiuo. était fort eInnuy del iisistance que

cmeqnt, confe qu'il avait loi dans le mettait à su teoir auprès Ceu t im honite

.fudi soir, un comité le citoyens, faisait progrés ind'/ini, qu'il coyait u n'oti- était

ti atguratio nt dit m agnifiq e Q tarr ó i r , denc pour /c onhe des p uples, et etifi barrsse. il savait trop com onuit etl t é-
cripréene dun rutil uxtrapîuu/ClL iuuîrnssur.-Eîtiîît il. tire soit msouchoeir et ci

en présence d'une fuile exraordiiiuire, il demna la n ion île tuttie e :tont moue lu son voiini, nais se ravisant tout-a-
Comme le ciel éta t sombre, l'ilutmrinaîtîion siége 1r\s-hl erm-t. 21. D' Met) D'Or- COU
eutt ti effet magique, et l'eil netu pourait se sonilels île la G/e-opc ftl ensuite appelé et su t lardon, monsieur, lui dit-il, mais vous

lisser de voir ces nombreuses lanternes le leva pour leur Imi t-r au priesidieint lt petriis- étiez si pres de moi. que j 'ni paris votre riez

tous genres et le toute espèce qui pendaient sion de répetlt la dernière phrase du M. pour lem t.

à la palissade d'un bout à l'aurrie it Quarre Médéric. t:'e'it-à-iit'e de lui /aisscr garder

et répandaient tine lutnière surabonlant. son sion t rès-ln/lenten/. .11 y avait as- Oit lisait, il i'y a pas longtenps, dans un

Dans le Quarré Iui-mómo, il y avait encore de sait iitiitumi tire Ces derniers, leIuis joi-- jourail les eit droits

nombreux jets de flanmne et les eaux de deux taux devrai int bien en faire autant ! Eu Otu demande un institutrice de l'un ou

fontaines qui jouaient dans fie illuminationjusqu'à POmnimus ce te feuille microscopirîe 
te le' autre sexe.

semblable, offraient un beaui coup-deil aux qui a eui l'honneurtî:iî t die la soirée, dans lit per-

spectateurs ravis. Aussi le Quarré Viger tsoie de notre ami et collaborateur Atlpiise je ie promenais mercredi soir sur les quai-
était-il jendi soir la place îles enhntemets. ILonilas, lequel i'a rien trouvé du plus beau regairlant partir pour Québuec le Quiiébec. lors-

car le public était admis sans distinction dan., qut (e d pa Ie de Plo,p;italité les Canadiens 1tn monsir de na cotu atsatîce mn'apomm-

soit enceinte. A voir passer et repasser tout et de terminer sum iiun liroviitioni ei portant trui u à es tere e t net-c dâ

ce monde sous ces lumières sans notbre, il y îut ol à lcite îe Motrvl. Irèreue jai l'honetr d

avait île quoi monter l'imagination. Chacun eliciton sicremtut Iour ses éloutteuntes Cette question tro parut si chocnosophe,

lisait soit mot, improvisait une exclamatio paroh-s et ni-us smtmcie ceitaiu qu'il dOit que je mueplarcssai île lii répondre
et nous avons été le témoin oculaire de bieut ùtre fier île ceux qui lonut applaudi. " Monsieur, c'eut a mon trere.'
des collisions, cor les tins regardaient en l'air. En fn la r tn .. adi'ds, 'est retirée a
Ies autres es bas, et les dames, quti étaient eut fidle heure trés-avuncée, et convaicue de Q.-Dites-noi, monsieur citrouillard, quelli
grand nombre, donnaient de jolis coups dît l'excellence îles vin ut les tets auixquel est la plante la lus utile a P'omme?
ballon dans ccs occasions là. Au point qu'un tout le monde a pris une ample part.-Hon- R.-C'est la planto deà pieds.
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Uin ceiliatit fort laid disait il y a deux jours,
a un tde ses amis: je t'en venx, parce que
i tii ui fat lan il.s hlier soir - nou, répondit
u:rev, si je te I 'avais faite, tii 'aurais meil-

.e rdemandais [hi.er à tin sauvage le La-
hicoi.nibitei il v avait île Dieux ?
Trois, mai óonditi sats hósiter.-L

p.r' e.,til Dion?-Oli.--- fils wst-iI Dieu
-Noni. inu inî mort de sort père, ça ie peut

p;as lui mnur

ECH-OS3 iARISIENiS.

M.. X'" isait liier a uin ani, d'un tort pro-
i nulément mêlhmolhque:

-Ca lie va pas depuis que j7ai quitté les

-Comment ça.?
-Oi. .. jte suî que je nu suis plus bot à

rien... je imndors... je totîbe en liturgie.

Unre femme scandahin' ment vmiiteuse, et
ront ouns ritus faisons titi devoir de dliioneer
iei les prétentions, est la blanchisseuse d'un
do nos anis.

le vient lli rendre sa visite liebuloira-
daire, et. re le tronuvant pas, écrit sur sa porte

ve nîor>ecani île craie

Je smis Vénus
Pour le linge !

La ialhetrense avait voinl dire je suis
1 i'riue.

Cc gne c'est qu'une fuite d'orthographe !

ENIGME.

.e pirate sur mrn premier
Cotrt après la fortune

t.c imëduleeii par moin dernier
Ati-uerinte sa fortuneîr

Et pr cgó par mon entier
Le marchand fait fortune.

léniîgme du précédent numéro est cime-
'erre.

V A R 1n T E S.

LA GRILLE DU PARC.

.'étais bien jeune quand on nie raconta
l'histoire qu'on va lire i mais elle ie frappa
telleietr, qu'elle n'a pas peu contribuó à me
garantir dut dédain le notre époque pour tout
te qui est exaltation dans les sentiments in-
times. Voici eoment j'a ppris ce secret, qui
n'appartient phis qu'â moi et que je puis di-
rulguer imaintenatnt, s'il est vrai que la mort
des htros affiran chisse le confidentt de toute
iscrétion.

En 1818, j'allais souvent dans la maison
d madaine le G'. veuve et fort riche.
lie avait alors quarante ails, était encore

fort belle, et n'était déjà plus coquette. Je
lie Ire rappelle pas avoir trouvé dans aucune
femme plus le bienveillance et de dignité.
Elle était assiréneiit fort spiritielle ; iiais
un ton de mélancolie si profond accompa-
gnait tout ce qu'elle disait, qu'à mou àge de
dix-huit ais, où la moquerie est le seul esprit
qu'on connaisse,je n'appréciàis passa supèrio .

rité. Ce ne fut qee longtrms apèque j
m'aperçus combier .il étîit diffi!î l'éiri'
aussi elarmante qu'elle Pétait, snr bant
ceté ni calomnie. Ce qui m'avait ati'rtléê
chez madame de G-, moi, 1auvre éludiliti
en droit, sans nomr ni recomumndtatîîl:îlion.<.'é-
tait mon iiîntiité avec ses detinx fil,, qui
étaieit entrés arr collège et uî étai)nt so-rti

le même jour (lite mai. Lentr mère, tout ei
désirant les présenter dans Ile marine, rît' voit-
lait pas rompre leurs anitneui s vela ts, el
espérant fnaire à ses fils des atiii> die leurs iL-
inarades, elle avait reçu chez elle ceux îl'iîrî
elle avait entendu Parler avec gtelque ilge.
Pour ia part, je trouvais dans soit acenleil

:ue girlâe si attrayante que je me iisari. i à
renon veler mes visites pils soivent fille je lie

me pétais promis, et bientôt je du.s à mon
assiduié une sorte île confiance qui rie sein-

lera ni étrange ni suspecte, lorsque je dirai
qu'elle consistait, de la part de uaiiit' d-
G"'', à tire charger, comine canarade, le
conseils pour ses fils, voulant aillai ltir épar-

gîer le les recevoir d'une mière souvent mé-
c ontente.

Les jeunes de G- répondaient mial en
effet aux soins de leiri mèr ; et pour el, si
élégatte et si distinguée, c'était un véritable
chayin que de les voir affecter des habitude,
de maquignon et de garde-chasse, rie par-
lant que ::hietis et chevaux, bonne chére et

joyeuse vie.

-Je préférerais quelquefois, me disait
madanme de G*', qu'ils eassent le ridlicule
de ces petits messieurs qui, à dix-neuf ans, se
tisent isés pouir les passions.

Car il est boit que nos jeunes successeurs
sachent que la pretention de ie pas avoir en-
core de barbe et de n'avoir dejà plus dLe cIte-
veux n'est pas plus tie crealion du jour, que
la plupart de celles dont oin bâtit les renom-
riées à nos arti>tes, peintres et poètes. Ce-
pendant maritme île G- voulut comîbattre
les få'heux penchants le ses ils, et jugeant
d'eux avec son cour de leinie, et pe'it-ére
aussi avec ses souvenirs île femmne, elle foria
autour d'elle une runion plus intime. où ie
furent admis que quelques homnes cités ptoetr
leurs manières, et deux ou trois aiies de la
maîtresse île la iaison, gracieuses et belles,
et totîtes charmantes à aimer. Cette tenta-
tive eut si peut de succès auprès de nos jeu-
nes rustres, qu'aprs titi dtier où ils avaient
été placés à côté ce leux pirsonnes pleines
le grâce,j'aprerçus madame de G- assise

seule dans son salon, taudis que le reste- de la
société se promenait dans le jardin. Je de-
vinai que les façons grossières et presque im-
polies de ses fils pour leurs voisines causaient
toute sa tristesse, et je lie permis d'entrer et
de luii parler. Après un moment de conver-
sation où elle se plaignit à peine de la con-
laite de ces messieurs, elle me parut suivre

la pensée qui la dominait au moment où je
l'avais abordée, et elle rie dit:

-1aintenant que j'y réfléchis, je vois
que ce n'est pas antant leur faute que je le
croyais ; ils sont dans les conséquences de la
marche dît siècle. On fait mépris aujour-
d'hui de tout ce qui fait un lîàmme illustie et
un homme comme il faut. La peur de l'Empire
fait insulter aux grar.des idées de cette époque,
et la haine de l'ancien régime frappe de ri-
dicule les lôvouements chevaleresques qui

avaient fait de la sotiétô ifançaise lemodéle
de toutes ce lies dr 1l'îir'opei.. Que cela con-
ritnu. et d:ans dix its la France n'aura plus

qudes fîinancirs, t aviats et des.pale-
-iritrs ; lus pr iniinn:les i-ont cles estamni-

nets, et le., bu des tnfes gratis.
-Cep. :t, melaitit. lui réiondis-je,lés

pas'îims îe détreiint pas souls deî,hbabi-
rtue. et qund it ell1,s iront pmttsame.iilt ex-

eM.ellequardiseont.

-A tie.-- st ridIt:-s odieux, reprit-elle en
m'intierr'npatt, à de 'riis, peut-être, mais
a ticn. de es ettiinuts r- et désinté-
r qsi's qui sutietir u hitn-ir du coeur de
la fei t l uil a inspir'.

n'î e iient te p onielait devant les

fenrires ti -tlo le cote de W , militaire
lire bravtire t-i t'tiii mrite rares. Il avait

pi-rdli un bras a Prmée, 't était déjà assez
v'itiux .n service- poui avoir té mis à la re-

titt. lamae tît. G- le t-gtarda passer'
avec je ne sri quetlk tendre pitié, et elle

ajoutia aititôt
Vuyez <.t horiei, dont la froide poli-

tesse vons étomnne e't vois q uelquefois
il a fiit pour tine femmee nlot aucun de
vairs. 1vec vor prop dlirrés et votre
lari à uri> vautter le tout, n 'eût Mme-
tonçi pi c

Je la iri'»ti de nie raconter ce dont elle
parlait, e ailirs. après un ioment de silence,
lie temps etéctnslirer l'iiviler des mns, se
rvs puIaut tou iiaut qutle doux. souvenir

plutôt que Ite confiantt ine aventure,voict ce

qu elieI' di :
1Il y a % ingt -ans, à Pt près, la maison de

Ml'l. te Loîmi i'tl était citée porîa l'éclat de ses
reuionis Coire la coutlumii, ce n'était pas

à pirie t duraut Plhiver qi'elles avaient lieu
AI. del eurmi posséidait près d'Auteuil une
fort lielle- rèidence, où étaitit invitécs les

liersoe s les plus renommees. l'armi celles
qui Y ventaielt tvec assiduité, était le comte
île W... A cette époque, il s'était déjà
fait qelquir réputatin connane militaire; il
avait 1ojouits eum celle d'un homillne d'esprit,
t'et tin es o'emmts, dle celles qlui ont illustré
e' DitreIoire et donné le 1. fatnité à tant de

manants. -:ètaîienit chargées de le mettre à la
mode. 1 rie n-us dirai pas tous les détails
le la passion gn'il épronya bientîôt pour ma-

dlame de Leuitril ; je lie vous dirai rien des

premier, itips île letr amour: j'arrive à l'é-
'ènemeti dont je vous ni liailé.
" Un mîtrin, il était deux heures à peine

et quoique ce fût fen été, Fobscurité était
complète ; titi matin, dis-je, une fenetre s'ou-
vrit silencieusement à l'un des angles du
château de tI. de Leurtal, et'un homme clu
descendit plus :ilencieusement encore. Une
femme, penchée en dehors de la croisée,.le
suivait les yeux avec anxiété. Lorsqu'il fut
tout à fait descendu, ils échangèreut un signe,
et M. de W..., car c'était lui, s'échappa
dans les bosquets d'arbres précieux semés
autour de la maison. Amlélie ne quitta point
la fenêtre..

IAadame de G... s'arrêta, et avec un
accenrt presque embarrasse, elle se reprit cn
disant:

-Madame de Leurtal sappekit Asélit.

[A continuer.-]
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TURGEON, MONAT & CIE.
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PORT&1T T.E NDII MAISON CArADItNiE.

PAVILLON TRICOLORE
COTE OUEST DE LA

RUEà NOTR~E-DA1E,

Deuxiòme prte du 'alais de Justice.

LES Sussignés ainoieit avec plaisir à
leurs noîîiîreuses pratiques, tant ite la Cain
pagne que de la ville, qilt conitneit a temîîr
un très-gnJ assartintent du MARCHAN-
DISES :>aE *i .

Les derait staners leur out apporté uIl
assortimn.:tt dle. plus betles Etoffes pour Da-
mus, et h. recevrnt par ciaue bteamier le la
ligne canaîidiene u aes Patron,, le lobeUs des
plus nouveaux et îles derîiîers goûts.

L'anoeîeunitete de leur imaison et les efforts
qu'etlie Idn paur r.î.inonîtrer une pari dnlî patre-

nage iitie, lui en LîuCrcnt la cotiiuntioli,
et ils espeîen, co wmu par le passis, fouinir al

leurs p uus tout ce g]ne l'ou peut trouver
dans leur Ilgigne île coumnerce.

- TÉIL QUI-

Manteaux il Eie on drap de toutes coulemas
Maltîlles et t, ukai n :Oie
Clhapeiuî pour Ub aius, îLe paille, t.scai, soie

ut ilts c5 wo lIrlers goûts.
Toutes, cinn îîlaîuîlen dans les artielés de mo-

des ci-hali iluonnes,aelunt exculees sous
le pîus cour etühut a des prix très-réduits.

- AUSSI -

Des Harles Fait. s iour hommes, de toutes
dscriptiuî. el des i'ns cumplètes.

Toutes ormin,es un clujfres et un seul
p 'TURGEON, MONAT ET CI:.

7 sept.

TURGEON & 1IONAT
PRENN ENT la ubert. d'annoncer i lettrs

pratiques et ai pîljltcu en géneral, gn'ils ont
riRANSPtRTL., au l'R EiR A t ldernier,
LEUR MAASIN, an No U0 RUE SAINT'
'AUL, ci-<ite an1t ueenlié par l. J erômie Gre-

nier et qî i. coutialeront d'y tuenir ii as'ir-

timîeut des pus complets eni Marehandises
Sèches.

-aussi -

En hardes faite, ians les derniers goûts,
avec îles Eîlofî lis plus nouvelles.

Ils y cimre, ounne par le passé, tini as-

5ortinment trl.-eiediu de tolites especes it
Chapeaux fentris en duvet, Chapeaux île
woie, le paille, etc., etc.

lUlIGEON & MONAT.
5 sept.

I M PO RT A N T.
IIENRY CORVIN ZIMYOUSKI connu

pour lion exatiith. et sa probié, dtonne avis

au public. qun'il se lir de touite coliiissioli

pouir lettres fmiî,îraires, billets dle faire part,
billets île reconvr-in.iii. eic., etc.

Références., bureau de Pe Education, tous les
ournaux franuçaii de la ville et le directeur iu

Théattre-FrançIais.
'adlruer, rue Amheret No. 129, au fond

île la cour. -
5 ept.

A Vendre. A Concéder.
UNE MAISON EN BOIS au coin des rues

Ste.-Elizabeth et Mi.nonine.
A vendre avec avanlîtage par le soussigné.

payable comme suit, savoir: $400 imiédia.
tetent et $1,100 dans ncnnf aus de cette datc.

- Aussi -
'Phisieurs lots il bâtir à concéder pour £6).

en différents quartiers le cette ville. Voir le
plans au bureau du soîssigné.

GUILLAUME DAVID,
Procureur.

IBruai d'agen le eMontréal,
28, rue St.-Vincent.

RFSIDENCE, 122 RUE ST.-DENIS.

FLEURS POUR BALS
A PRIX REDUITS.

Les Sousignés offrent en veite n jol ilS-
sortiment de FLEURS pour Courones et Or-
nîenents de BaIs.

J. B. ROLLAND r:r FILS.
22 août.

A. VERDON
MARCHAND ET N|ANUFACTUREUR DE

CHAUSSURES
No. 197 Rue Saint Joseph

MONTREA L.
Tient constaniment en mains un assorti-

ment complet dle Chaussures et foiriittures
pouir Cordoniniers, ainsi q'un grand assorti-
muent d'Em peign es.-lrix très rëdu its.

7 .uillet. 3m

I. SA-VISON
IMroRTATEUR DE

BIJOUTERIE ET D'HORLOGERIE
F R A N C A I S E b

192 RUE NOTRE-DAME
MON1TREAIL.

Invite le publibe a visiter sor magnifique
assortiment île Bijouteries, d'Horlogeries, dle
île Stéréoscopes, Parfumerie et autres tricleý
île Fantaisie provenant îles meilleurs fabri-
Ies françaises, allemandes et anglaises q'il
vnd îles prix exce.ssivemclt réduits.

Un ouvrier est chargé les repnarations.
7 Juillet 1860. t-m

J. N. DUHAMEL,
IVARCHAND-EFIIER

COIN DES RUES

Visitation et Lagauchetiero
Faubourg Québec,

I J T JE.EA = -Mg

Tient constamment en mains un assorti-
menttrès varié de.Groceries, Vins, Liqueurs,
etc., etc., gntiil vend en gros et en détail et a
les prix très réduits.

Montréal, Il uillet.

GRAND TRONC,
MAGASIN DE CHAUSSURES

No. 305, 'Rue Notre-Daiîe., p1rs l .. ti-
MeGill, MotréaJ.

PRINCE BJE LE

A. L'
CAT ERRL , CK r.A TRE.

A reçu dernirelet i Paris ui
tique assortiment dle

Coiffurcs de Bal,
Robes de Soie,

Mantelets
Dentelles, Etc., Etc.,

Qu'il oilre en venlte à des prix exces.î; e

mieit rédiiii.
ISjuillet. 3'n

Aux Maisons de l'ENSIONS et aux HOTELS

BLANOHISSEUSE,
No. 27, Rue St.--Dominique,

entreprendra ton:e espèce de Ianchiss:ge

LAMONTAGNE & Cie.,
MARCHANDS EPICIERS

En Gros et en Détail,

116 Coin des rues Brock et Ste. Marie,
Maisoa i-dm .îVJtocculpée par M. vadut onco'L'.

MONTREAL.

Tiennent les première, quaîtîlités de Gracî.-
ries, telles q :e : SuCres; Sirnp., Riz. Café frai
muhlui, lmn's. Amandes de toutes sorte
Eices moniues, Merinades de Cross e:

Hiiackwell, Sardinlest jPhuile. liile d'Olivt:
ati:ossons de preiei. r clois, telles que:
Ea le vie, Gini, Ville, Wtiskey en quart t
tn bouteille, etc., etc., etc.

Montrénl. 4jiuillet 1860.
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